DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Du « Journal de medecine 

de Bordeaux » 

au « Praticien du Sud-Ouest » 

De nombreuses publications medicales regionales sont apparues au xix e siecle et se sont 
epanouies au xx e . Si la plupart ont disparu depuis, leur histoire temoigne d'une epogue 
particulierement taste pour la medecine frangaise. Le Journal de medecine de Bordeaux 
en offre un exemple. 

par Bernard Hoerni, Jean Aubertin 


e Journal de medecine de Bordeaux (JMB ) 
commence a paraitre en aout 1878 (fig. 1). 
Administration et redaction sont rattachees 
a La Petite Gironde , installee 
dans les locaux de l’ancien 
archeveche (oil son successeur, 

Sud-Ouest, reste situe jusqu’en 
2008). 

Ce quotidien est apparu dans les 
annees 1850 en tant que La Gi- 
ronde, a l’initiative d’un impri- 
meur originaire de Bergerac, Gus- 
tave Gounouilhou (1821-1912), 
qui l’a converti en grand journal 
regional apres la chute de l’Em- 
pire, auquel il s’etait oppose. Gou- 
nouilhou se presente comme 
<r imprimeur de la faculte de mede- 
cine apres le retablissement de 
celle-ci. 1 II publie des journaux specialises avec 
la meme celerite que le quotidien dominant. 

Cette nouvelle publication resulte de la fusion 


des precedents Bordeaux medical et Gazette medi- 
cale de Bordeaux, eux-memes heritiers, par des filia- 
tions complexes, d’un Journal medical de la Gironde 

qui a commence a etre publie en 
1824 (le l er novembre 1925, le 
JMB publie un numero special de 
90 pages, abondamment illustre, 
sur Cent ans de medecine a Bor- 
deaux). Ses promoteurs veulent 
<r mettre [leurs] soins a faire de [leur] 
publication une feuille locale », car 
<r decentraliser la science ; cest la defen- 
dre et la servir », ce qui importe 
apres la defaite de 1870, attribute 
aux defaillances du systeme edu- 
catif frangais. 

Les nouvelles revues fleuris- 
sent. Autour de 1880, le JMB 
signale l’apparition de la Revue 
horde laise , se presentant comme l’organe de 
l’universite de Bordeaux, du Sud-Ouest medical, 
d’un Journal d'Histoire naturelle de Bordeaux et du 
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Premiere 

page 

du nouveau 
Journal 
de medecine 
de Bordeaux, 
en aout 1878, 
curieusement 
marque 
cc huitieme 
annee ». 
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DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Couverture 
du Journal 
de medecine 
de Bordeaux 
et du Sud-Ouest 
de 1925, 
reproduisant 
la facade 
de la faculte 
de medecine 
et les deux 
statues Natura 
et Scientia, 
toujours 
presentes en 
2008. 


1852 


Sud-Ouest ; d’une Revue sanitaire du Sud-Ouest de 
la France , d’une Revue medicale et scientifique dhy- 
drologie et de climatologie pyreneennes, d’une Revue 
clinique d’Ophtalmologie du Sud-Ouest , des Archives 
cliniques de Bordeaux. Deux d’entre elles ont une 
diffusion internationale : a partir de 1880, la Revue 
mensuelle de Laryngologies d'Otologie et de Rhino- 
logie , dont le redacteur en chef, E.-J. Moure, est 
parmi les premiers specialistes ORL, les Archives 
dLlectricite medicale fondees par J. Bergonie en 
1893. 2 

UNE REVUE TRES REACTIVE 


Imprime dans un format proche de l’A4 actuel, 
le TM^parait tous les samedis, puis tous les diman- 
ches sur 2 colonnes et 12 pages, soit 600 pages 
pour une annee. En 1913, il devient JMB et de la 
region du Sud-Ouest ; tirant a 2 000 exemplaires 
en 1914. II cesse de paraitre en aout 1914, pour 
reparaitre en novembre 1915, d’abord mensuel. 
En 1937, il tire plusieurs numeros speciaux, mais 
des difficultes conduisent a reduire le format, pour 
adopter le in-8° raisin 
(24 X 1 6 cm), cense etre 
plus courant et plus com- 
mode, egalement moins 
consommateur de papier. 

Il espace ses parutions 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, l’inteirompant 
entre aout 1944 et 
avril 1945. 

Le JMB imprime ses 
premieres illustrations fin 
1880, puis s’ajoutent des 
planches hors texte, pour 
la premiere fois en cou- 
leur en decembre 1892. 

Commengant en aout, 
chacun de ses tomes 
s’acheve fin juillet par 
une table des matieres, 
du moins jusqu’en 1891 : 
a partir de 1892, il cor- 
respond a l’annee civile. 

On remarque la rapidite 
de publication : le jour- 
nal annonce la tenue de reunions pour les jours 
suivants, voire le lendemain, publie des allocu- 
tions quelques jours apres qu’elles ont ete pro- 
noncees, des communications scientifiques avant 
leur signalement dans un compte rendu de societe 
- mais ceux-ci s’accelereront, rediges le jour de 
la reunion, composes le lendemain et paraissant 


le surlendemain -, des necrologies quelques jours 
apres le deces. Pendant quelques annees est publie 
un supplement, le Mercredi medical, dont la dispa- 
rition, en 1896, fait passer l’abonnement annuel 
de 15 a 10 F. Le journal est distingue par une 
medaille d’or a l’Exposition de Bordeaux organi- 
see en 1882 par l’Ecole philomathique. Apres la 
Grande Guerre, les numeros commencent par une 
belle page de couverture (fig. 2). 

ARTICLES ORIGINAUX ET DEBATS 
DE SOCIETE 

Le JMB publie des articles originaux, longtemps 
sous des noms sans prenom. Il contient egale- 
ment des cours de la nouvelle faculte de mede- 
cine, les cr leqons d'ouverture » - plus tard <r inau- 
gur ales »- des nouveaux titulaires de chaire, des 
prises de position pour cr defendre les interets de la 
profession quelques discours officiels, des extraits 
de lois, des statistiques (sur les causes de deces 
mensuels a Bordeaux, les accouchements, une 
epidemie de variole en 1880-81 . . .), des informa- 
tions locales et generates, 
venant par exemple de 
l’Academie nationale de 
medecine. Des analyses de 
la presse francaise et des 
nouvelle s de l’etranger 
donnent une rubrique 
intitulee « Revue du pra- 
ticien ». C’est une publi- 
cation hospitaliere - elle 
fait une place remarqua- 
ble aux internes - et pro- 
fessionnelle - elle va jus- 
qu’a publier les menus, 
abondants et allechants, 
des reunions de l’Associa- 
tion des medecins de la 
Gironde - plus qu’univer- 
sitaire. Mais elle signale les 
inaugurations d’hopital 
autant que la vie de la 
faculte. 

Beaucoup de publi- 
cations originates corres- 
pondent a des obser- 
vations de malades : cc Un cas de maladie de. . . 
Operation. Mort.Autopsie. » Quelques-unes, fort lon- 
gues, s’echelonnent sur plusieurs numeros. Parmi 
les allocutions officielles, celles de reception des 
nouveaux internes chaque annee - prononcees par 
le D r Levieux, administrateur des Hopitaux, pen- 
dant une dizaine d’annees - font figure de mor- 
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ceaux d’anthologie (p. ex. en 1878: cc Ce que je 
vous recommande surtout ; cest de dissimuler aux 
malades la gravite de leur etat. J). 

Comme d’autres, ce journal est alimente par des 
associations ou societes qui se reunissent regu- 
lierement et ont tendance a se multiplier suivant 
la principale discipline de leurs travaux. L’ancienne 
Societe de medecine et de chirurgie de Bordeaux 
- qui fete son centenaire en 1898 (numero special 
du JMB du 6 novembre 1898) - se reunit chaque 
semaine, et ses comptes rendus sont publies par le 
JMB. Fondee debut 1880, une Societe d’anatomie 
et de physiologie normales et pathologiques de 
Bordeaux devient la Societe anatomo-clinique de 
Bordeaux (la <r Cadavereuse J) en janvier 1911. Ses 
seances sont egalement hebdomadaires, son dyna- 
misme et son influence depassent ceux de son ainee 
a la fin des annees 1890. L’une et l’autre restent 
actives jusqu’au debut des annees 1970. On trouve 
egalement les comptes rendus d’une Societe des 
sciences physiques et naturelles de Bordeaux et 
des Reunions de biologie de Bordeaux. 

On debat de la revision de la loi de 1803 (avor- 
tee en 1848, remise en chantier a partir de 1879) 
qui aboutit a celle du 30 novembre 1892, abolis- 
sant principalement l’officiat de sante, de la crea- 
tion d’une universite a Bordeaux - rassemblant les 
quatre facultes, inauguree en janvier 1897 au milieu 

d’une manifestation d’etudiants -, de la creation 

/ 

de l’Ecole de sante navale. Pendant toutes ces pre- 
mieres decennies, le contexte national suscite des 
discussions sur l’acces des femmes a la profession 
medicale, sur la reforme des etudes ou du concours 
d’agregation, sur les gardes de nuit, la degra- 
dation des conditions de travail et de la qualite des 
internes. On debat de responsabilite, de demo- 
graphic ou de deontologie medicales, du secret 
medical, de la creation d’un ordre ou d’une caisse 
de retraite des medecins, des honoraires medicaux, 
de la laicisation des hopitaux, de la cremation... 
dans des termes qui ne seront pas completement 
differents un siecle plus tard. Le temps de travail 
n’est guere discute : la faculte de medecine se met 
en vacances le 15 aout 1879, on donne des ensei- 
gnements le dimanche matin et le JMB sort cha- 
cune des 52 semaines de l’annee, y compris des 
numeros dates du 25 decembre 1881 ou du 
l er janvier 1888. 

A la suite d’E. Mauriac (sans rapport avec 
l’ecrivain), Xavier Arnozan assure la redaction en 
chef a partir de 1901 et donnera son nom au sana- 
torium de Pessac pres de Bordeaux. II affiche de 
grandes intentions de renovation, qu’on ne voit 
guere traduites dans la realite : la principale modi- 
fication tient au panachage des pages redaction- 


nelles avec des feuilles de publicite, tandis que 
disparaissent les longs discours des associations 
professionnelles de medecins. II reste redacteur en 
chef jusqu’a sa mort en 1927, suivi par H. Verger 
(1928-1930), tres engage en faveur d’un ordre des 
medecins, William Dubreuilh (1930-1935), un 
autre dermatologue, Petges (1936-1940), puis par 
Pierre Mauriac, frere de Francois, alors doyen de 
la faculte. Le redacteur en chef est seconde par des 
secretaires de redaction et un administrateur : a 
partir de 191 1, Rene Cruchet (fig. 3) - neurologue 
dont le nom reste attache a l’« encephalite lethar- 
gique » qu’il a decrite, en 1 9 1 7, avec von Economo, 
et professeur de clinique pediatrique - donne une 
« impulsion active et avisee jusqu’en 1 940. A cette 
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